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meurée, jusqu'au jour présent, invariable dans sesq affir-
mati ons.

Il y a donc sur les origines du Rosaire uetritýiion1
4uni n'est n'est pas seulement celle des Frêres-l>rê heurs,
mais celle de l'Egrlse, et celle de l'Eglise tout cnîIièrt',

dans ce sens que, partout, IT-Eglise enseigne a cru ce que
professait, sur ce point, l'liglise mère et niaitresse. -- 'ti
conv\iction des fidèles catholiques, qui ne s'est jamais de-
mentie, écrit très justement un auteur du xx lic siècle, c'est
que saint Dominique, instruit et inspiré par la très sainte-

VegMère de lDieu, institua le premier l'Association dut
Rstre. lhsor ilmtqed oar 'U

Pour nous, iitieiliaiu uRoar -s*)-
vrir en 1470. Il eût été facile de remonter pltus hatt
ma1;is, dansý un exposé consacré d'une manière e\clusîx c
au\ preux es d'atutorité, nous avons écairte les éléments dis-
cu1tables.

Commni;ons par les témoignages de trois l'apes coni-

temporains d'Mlain de la Roche :le premier, commec l'on-
tife ; les, deux autres comme avant grandi dans lest dignîtes
ecclésýiastiques tandis que le l3ienlheureu\ "copls a
mli.ssion1. -Sixte IV, cei i479, déclare qtte le Rsieest
une dé\'otion ancienne, dont la flamme v ient d'être aitisée.

nocn \'IlII, et' 1491, s'exprime danýs les mêmes termes.

1'n 1494, Alexandre VII est plus explicite. Il rappelle
que - par les mérites de santDominique, predîcaýteu-r in-
signe du Rosaire ou Chaipelet, le monde entîi axaiit été
raffermi sur ses haises, lobi Inilldi Imizînuc' xiii £1 prceser-

vala"-.
Au xvIe siècle, l'Eglise, co1mmençiant it e.trceir a

lgaddu Rosa,,ireun m agcne dont on n avait pas
encore d'xmltrouve dans l'octroi éeéd seýsgrcs
des occasi1ons d'insister avec une force croissýante surL
question1 d'origine. Obligé à restreindre vos cîiittins,
nous feurons enitendýre, par tune préférence quii s'explique à
plus d'u11 itre-, la v oix de sa1int P"ie V,. I)ans lat Bulle ( 'un-
sue-verunti ro1nani Ponfi Îccx (i,569), monument remarqtua-

Ne des annales du Rosaire, le saint llape affe'cte de rap-
peler l'humilité de sa condition première, alors qu'il por-
tait l'habit de saint D)ominique. Il définit avec une
grandeI précision la plius pratique donit il avait été lui-
même le prédicatetur. "lLe Rosaire, dit-il, ou Psauîtier de


